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XV. — Recherches .sur la faune malacologique 
(les dunes littorales de la Belgique, 
])ar William ADAM (Bruxelles). 
(Avec une planche hoi-s texte.) 
^^*M-
Les dunes littorales, qui s'étendent le long de ])i-esque toute la 
côte l)elj>e, ol'trent U7i milieu tout à fait j^articulier. ('omposées 
de monticules de sable, ces dunes jjrésentent, à la fi-outière fran-
çaise une largeur de plus d'un kilomètre; elles se rétrécissent à 
mesure qu'on s'approclie d'Ostende. A l'est d'Ostende. leur lar-
•ïeiir vai'ie, .sans atteindre la même importauce qu'entre La 
l'a nue et Kieuport. 
Pour une descri])tion détaillée du milieu et de la flore de ce 
district, je renvoie à J . MASSAKT (1907 et 1010). Il me suffit 
d'en rappeler ici les caractères principaux : 
Le sol est fornu'' de sable, f;;énéralement riche en calcaire 
(])roveuant des débris de coquilles). L'infiltration rapide de 
l'eau de pluie l'end le sol des dunes très sec. Le climat est net-
tement maritime et les variations de température sont ])ar 
conséquent peu importantes. La flore se montre xérophile et 
reuferme en outre des espèces qui recherchent le calcaire. Dans 
le.s vallées (les pannes) le sol est souvent plus humide, parfois 
même marécageux. 
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La faune nialacologique des dunes inênies se montre très pau-
vre en espèces, celle des pannes humides un peu plus riche. 
Cette dernière ne présente d'ailleurs rien de particulier. La 
faune des dunes sèches, au contraire, est très caractéri.stique. 
Elle se compose principalement d'Helicidae et de quelques es-
pèces d'autres familles. O s dernières espèces (comme J'upiUa 
uniscorum, Vallonia ptilchella, V. costata, Truncutcllina ci/lin-
(Irica, Vertigo angustior, Succinea oblonga, Cochlicopa luhrica. 
Yitrina pcllucida, etc., .sont d'ailleurs généralement peu nom-
breu.Y. 
Parmi les llelicidae, Hclix uapcrsa, Vepaca ncuwrali^, Mo-
jiacha earthufiianu et Trirhia hixpida se trouvent un peu par-
tout le long du littoral et n'offrent rien de spécial. Par contre, 
les genres Hclicclla, Vochlicclla et Thcha sont vraiment carac-
téristiques pour le district des dunes littorales ; plusieurs de 
leurs espèces ne se trouvent pas ailleurs en IJelgique. 
Au tem2)s de J . COLIÎKAU (18()5), de ces trois genres seul le 
genre Helicella était connu des dunes. Cet auteur (1805, p. 67) 
n'en signale que trois espèces jiour tout le li t toral: u Hélix 
unifaneiata l'ous. ». i< Helix fa-seiolata l'ont. » et u Helix erice-
tonirn MüLL. », et il y a tout lieu de croire qu'à cet époque il 
n'y en avait pas d'antres. 
De ces trois es])èces, Helicella unipificiata et H. crieetoriim 
sont actuellement très rares au littoral. Helicella gigaxii ( = H. 
faneiulata et H. caperata des anciens auteurs belges), ])ar con-
tre, est commun partout dans les dunes, l'ne cpiatrième espèce: 
Helicella interaecta (POIKBT) que j ' a i déjà signalée en lO-i;} 
d». ;?) et qui se trouve presque partout en compagnie de H. gi-
gaxii, semble être d'introduction plus récente, l'allé ne paraît 
pas avoir été signalée ou récoltée avant 1922 dans les dunes du 
littoral. 
De plus, les dunes du littoral belge sont actuellement habi 
tées par plusieurs autres espèces, dont certaines semblent avoir 
été inti'oduites, soit ])endant la guerre 101-1-1918, soit pendant 
la dernière guerre. IxMir présence fut constatée au cours d'une 
.série d'explorations entreprises en 191()-19-17 ])ar la section des 
Invertébrés récents du !Musée royal d'Histoire naturelle. Il est 
à remarquer que seules les dunes extérieures (du côté de la 
mer), furent examinées à fond. 
Je me fais un devoir agréable de remercier mes collègues 
M"" DKFRISE et MM. les docteurs M. GIABERT et F. TWIESSEL-
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MANN de leurs conseils judicieux au sujet de l'application des 
méthodes biométriques. 
Les photographies de la planche I ont été laites ])ar le Dr 
A. CAPART. 
Les figures 1, 2, 4 E et 6 B ont été exécutées par M. A. EN-
GKr.®N, les figures 4 A et G A par ;M"« M. 13AI>A<4TKK. 
Helicella (Candidula) unifasciata (POIRET, 1801). 
Dans l'ancieniie littérature malacologique. cette esj)èce a été 
signalée de plusieurs localités du littoral, depuis La Panne 
jusqu'à Knocke. ('ependant, les seuls spécimens, récoltés vi-
vants, se trouvant dans les collections du Musée, proviennent 
des environs de l'entrée du chenal de Xieuport et de La Panne. 
Le 18-VII-1947, des exemplaires vivants furent encore observés 
à Nieuport, sur les hautes herbes à l'est du chenal près du 
phare; et le i'5-\'II-1947 dans les dunes entre La Panne et la 
f 1 ontière fran(;aise. 
Helicella (Cernue l la ) virgata (DA COSTA, 1778). 
En 194.'î, j ' a i déjà signalé celle esjièce, connue de])uis 193.") 
du littoral belge. Ces dernières années, l'espèce s'est fortement 
développée, et, l'année i)assée, elle se montrait aussi nombreuse 
aux alentours des fortifications à l'ouest de .Mariakerke que 
VHcHccUu cc.spituin à l'est d'Ostende (voir pi. II. 
I"ig. 1. — Ihhidld virgata (DA COSTA, 1778), récolté à Nieuport-
Bains, 13-XI-1946, dimensions : 12,5 x 15 mm. 
Dans les dunes extérieiiies depuis Mariakerke jusqu'à la 
frontière fraii(;aise, Helicella virgata est devenu l'espèce la 
plus commune, sauf il Coxyde, où elle n'a pas encore été signa-
lée, et à Lombardsijde-bains, où Helicella profuga est encore 
])lus commun. En outre, Helicella virgata a été récolté, en 1945. 
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TABLEAU 
Hehcellii 
I ocaliló Dato 









Mariakoike ló.V.'Sti ' ,501 0.4—7 53—9.0 i).4—10 51—12 2 (57-79 7 1 . 5 8 
( e \ . scc^) I ' 70.54—72.02 
Mariakerke .i.V.35 
( e \ . sees) 
50 6 . 5 - 8 . 1 6 — 1 1 . 8 9 4—11 3 9 - 1 5 05—7 
Mariakerke- IH.Vlll'SO 50 
RaTersi|de 
(ex. sees) 
Mariakerke- 1. VIII. 46 
Ra\eisijde I 
(rée. vivant) 1 
50 
7 . 2 - 8 . 4 7 - 9 . 0 I 1 0 . 4 - 1 1 77—13.4 ' ( 5 - 8 0 
7 1 . 6 2 
70.43-72.81 
7 1 , 9 0 
70.45-73.35 







(ox. sees) I 
50 8 . 3 - 9 . 6 2 - 1 1 . 8 
50 7 . 7 — 9 . 3 2 - 1 1 . 8 
8 . 1 - 9 . 5 9 — 1 6 . 8 168-80 7 3 . 9 8 
1 72.89-75.07 
1 1 . 2 - 1 2 . 9 3 - 1 5 . 4 6 6 - 8 2 
1 0 . 3 - 1 2 . 4 1 - 1 5 . 2 
6 . 9 — 8 . 5 9 - 1 1 . 3 9 . 6 — 1 1 . 4 0 - 1 4 . 6 
6 8 - 8 2 
74 38 
72.99—75. •; 
6 7 - 8 ' Westende- 0.XI. '46 50 
Nieuport 
(rée. vivant) 
~ Bruges " " I STXT'iB r5Ö'^7.3-8 09-^11.0 lOTT^n .85-Tr'i~69-83 
(ex. sees) I 
I __ I 73.72—76.70 
50 
7 5 . 0 0 
J 3 . 7 5 - 7 6 . ^ > 
7 5 . 2 2 
73 • (S—77.93 
7 5 . 2 4 
La Panne 14.XII,'46 
(rée. vivant et i 
ex. sees) 
Oostduinkerko 2 0 . \ I . ' 4 6 
(roe. vivant) 
7 . 3 - 1 0 . 4 0 - 1 2 . 9 
30 








I'arame (Franoe) I IX. '12 
var. ( i/ziren-ii', 
(Uall ) (ox. sees) i 
Paraiue (Franee) 1\ . '12 
var. alltii>io>ium 
(ex. sees) 
Nioupoil-I^ains 11.^ . XI.46 
var. sans bandes 
(reo \ ivant) [ 
5.3—8 29—10.4 8 . 2 - 1 0 . 7 2 - 1 3 . 1 
10.1—12 92—15.7" 
_ 74.'«—78 09 
(5-831 " 7 6 . 8 0 
30.V.'47|i'K)| 7 . 8 - 9 . 9 6 12 4 
7TT^8.67—r():5 100 
6 8 - 8 3 
9 . 4 - 1 1 . 2 6 - 1 3 . 5 70-86 
74.60—79.0 
7 6 . 8 6 
75.'J6—77 7() 
7 6 . 9 6 
75. ' ,«-77.97 
5019.4—11.74-13.7 1 2 . 6 - 1 4 . 8 7 - 1 7 . 
50 S.O-11 9 2 - 1 4 . 8 I 10 3—14 8 0 - 1 8 . 2 
74-851 7 8 . 8 2 
77 05-7 ' ) 99 
72—861 7 8 . 8 6 
77.47-80.25 
5 0 1 8 . 7 - 1 0 . 6 1 - 1 2 . 7 i 1 0 . 0 - 1 3 2 9 - 1 5 . 8 
Nieupoil-Bains I 30. V.'47 100 
var. sans bandes I 
(ex. sees) | 
^Niëuport-nânis j 30. V.'47 "50 
var. ,n eo liandcs I 
(ex. sees) 1 | 
8 .7—11 .13 -14 .4 1 1 . 0 — 1 3 . 8 2 - 1 7 . 6 
9 . 0 — 1 0 , 8 1 - 1 4 . 0 11 3 - 1 3 4 1 - 1 7 . 2 
r3-87 | 7 9 . 7 8 
74-89 
I 78 34-81.22_ 
8 0 . 4 4 
7'.).51-81.37 
7 3 - 8 9 8 0 . 4 6 
79.10-81.81 
H = Nombre d'individus mesurés. 
M = Valeur moyenne arilhmoti(|uc. 
(' = Ecart sur la moyenne 
T = Ecart type ^ déviation Standard. 
m ~~ Erreur inojcnne de M, 
c = CoetReieiit do \ariation 
I. 
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( ngatn ( D A C O S I A ) . 
statistiques de hXlOO 
d 
1 





1 0.3077 2.812 ! 3 . ^ 6 
1 
1 0.'i83i ]3.418 4.754 
0.3640 2.578 i 3.485 
0.4fi44 3.284 4.415 
0.416 2.9^ 1 3.91 
0.7228 5.111 6.795 
0.508 3.59'. 4.77 
















3.104 1 3.858 
3.1872t 3.961 


























Valeurs statistiques < e h X 100 
d 
M »M d 15 
7 1 . 7 1 0.23'.l 
70.'18—72.42 
2.928 4.084 
74 64 0 . 2 2 5 6 3 . l i m 'i.274 
74.19-75.09 




0.5'J8 3,594 4.77 
1 
7 6 . 5 4 '0.5156 3.654 5.774 
7 4 . 9 9 - 7 8 . œ 
7 6 . 8 8 
70 2:-!—77.53 
7 8 . 8 
77 .87-79 .73 
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à Brujjes (1) (rue (Juido Gezelle, dans Ie square du t i r à l ' a r c ) . 
La coquille, t r ès variable, mont re deu.x ty])es princi | )aux de 
colora lion : 
a — les tours sont ornés d 'une larf>e bande foncée, sujira-
]iérij)liéi-i()ue et de quel(]ues bandes siibpéripliéri(]ues moins 
larji'es, 
b — la bande .suprapérijiliériqne manque et les au t res bamh's 
sont moins n e t t e s ; il y a une zone claire à la ])éri])liérie. 
A cer ta ins endroi t s , cette seconde variété (fifï. 1) est même 
plus nombi-euse que la ju-cmière. 
( ' 'es t exactement la même var ia t ion de couleur que chez Heli-
ücJla (•(••'< pif inn. 
En l!).'{T et en 104.'{. j ' a i déjà fait remarciuer (jue les spécimens, 
l irovenant de La Panne , avaient leur coquille relat ivement p lus 
liante que ceux de ^ l a r i ake rkeHaver s i jde . La découverte à 
>.'ieui)ort-I'ains d 'une colonie d'exemjilaires de forme t rès éle-
vée, m'a amené à mesurer un <>ian(l nombre d ' individus de dif-
férentes locali tés. Les résu l t a t s sont exjiosés dans le tableau I, 
où les chiffres sont dis])osés dans l 'o rdre m o n t a n t des movennes 
(M) du ra])i)ort en t re la hau teu r (h.) et le d iamèt re (il.) de la 
coquille ( ' 0 0 X Y 
11 est à remaripier ipie l 'aiipareil j;éiiital ne mont re jias de dif-
térences chez les individus de différentes locali tés. Chez les 
exemplaires examinés le sac du dard é ta i t toujours double, seule 
la j iart ie priiici])ale renfermant un dard avec des expansions 
membraneuses à sa ]>ointe. 
Dans le tableau 1 j ' a i comjiris deux lots d 'exemplaires , jiro-
\ e n a n t de l ' a r amé (en France) et dé terminés pa r l 'h . DAITZK-V-
r.KUC! comme Hrlicclla xalonica (SKKVAINI . En effet, les s])éci-
mens de iS'ieuport-lîains ( fifi'. 1) ressemblent exactement aux 
exemplaires de l ' a r a m é . 
.Mais, d'auti-e pa r t , le matériel de Xieu])ort l î a ins ne se laisse 
distini;uer de celui d 'Oostdi i inkerke que jiar la forme un jieu 
jdus élevée de la coquille. Il est vi'ai que si l 'on coni])are les t ro i s 
moyennes jiour l 'ensemble des spécimens d 'Oostduinkerke , de 
l ' a ramé et de Nieupoi - t l î a ins (res[)ectivenient : 7(),SS ; 7S,S() et 
(1) Je tiens à remercier le Dr. GOETGHEBURR d'avoir bien voulu 
lu'envoyer ce matériel. 
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SO,19) par la formule , / ' „ - , *,- (voir E. XKIUNCX, 1948, 
y m] -f- m'i 
l<. 8), on obtient des chiffres dépassant ;$. 
Seulement, ce résultat ne nous permet pas de conclure à nue 
différence spécifique. En effet, lorsqu'on examine le début du 
tableau, on note que les exemplaires, récoltés au même endroit 
avant et après la jjuerre, présentent une différence très nette 
dans la forme de la coquille: ceux d'avant la «{uerre ayant la 
coquille plus aplatie. 
Cette différence peut être attribuée à deux causes: 
a — le milieu peut avoir cbanj^é. 
h — d'autres Hdicrlla vinjuta peuvent avoir été importés. 
La première cause me semble la i)lus plausible. En effet, les 
dunes extérieures ont subi d'imi)ortantes transformations : de 
gi-andes quantités de matériaux de construction y ont été ame-
iiées ])<)iir les fortifications, les {galeries souterraines, etc. ; puis 
ces constructions ont été couvertes de mottes de <>azon, ce qui 
a augmenté la vé<>étation à certains endroits. 
Quant aux colonies de Xieuport-Bains et d'Oostduinkerke, 
elles habitent éjfalement des milieux différents: celle de Nieu-
port vivant près des maisons où les dunes montrent une riche 
végétation avec beaucoup d'arbustes, celle d'Oostduinkerke vi-
vant sur les pelouses sèches et parmi les Hippophnë rhamnoidcs-. 
Malgré les différences biométriques assez importantes entre 
les populations des différentes localités je ne crois pas ])ouvoir 
les considérer autrement que comme des variations oecologiques. 
Dans leur travail sur la variabilité de (Uiri/cJiium minimum. 
G. TiiuusoN et S. L. TIXKX (1980, j). 298) ont trouvé des dift\v 
renées locales de la même imi)ortance, qu'ils attribuent égale-
ment à une variabilité oecologique. 
Comme je l'ai fait remarquer, les exemjihiires de Nieuport-
Bains ressemblent exactement à des spécimens provenant de 
Paramé, déterminés par Pli. DAITZKMÎKIU; comme HclicclUi 
xalonica (SKHVAIN). D'ai)rès des coquilles d'autres localités je 
n'ai pas non plus réussi à trouver de différence entre HeliceJUi 
rirqata {—H. rariahilis-) et H. xalonica. 
Dans la Faune de France, L. GKRMAIN (1980, p. 808) distingue 
ces deux espèces comme suit : 
« Coquille subglobuleu.se assez élevée; spire conique un ])eu 
haute, le dernier tour bien arrondi H. (('.) rariahilis. 
s W. ADAM. — NOTES 
Coquille subconique déprimée; spire nu)ins baute, le dernier 
tour comprimé à sa naissance H. (('.) xalotiica. » 
Or, d'après le tableau 1, les HeliccUa .mJonica de Paramé ont 
la forme des H. viif/ata les plus bauts. (Juant au dernier tour 
je n'y vois pas de différences. Une étude oecologique approfon-
die sera nécessaire jiour juger de l'identité évenlncllc de c^s 
deux espèces. 
Helicella (Cernuella) profuga (SCHMIDT, 1853). 
Déjà en 1!)8T, quelques coquilles vides d'HcIiccJhi profuga 
furent récoltées à Nieuport-Bains, nu'dangées à des coquilles 
à'E. intcrsccta et d'U. gigajii. Ces spécimens, assez décolorés, 
ne furent pas re<-onnus par moi à cause de leur ressemblance 
avec H. infcrsaid. 
Fif>. 2. TlcVKclhi profugit (SCHMIDT, 18J3), récolté à La Panne, 
4-XII-1946, d. = 11,7 mm. 
En septembre 194:5, les piemiers exemplaires vivants furent 
trouvés à Furnes et, en novembre-décembre 1940, l'espèce fut 
lécoltée en grand nombre entre Westende et Kieuport, entre 
!Nieuport et Oostduinkerke et entre La Panne et la frontière 
française (2). 
Cette année-ci, les premiers jeunes spécimens vivants furent 
observés seulement le LS-A'Il-1947, ])rès de Lombardsijde-Bains. 
Contrairement aux autres espèces d'HeUcclla^ qui restent acco-
lées aux herbes et aux tiges des plantes, même en plein soleil, 
les animaux d'H. jirofugu se tiennent de préférence en dessous 
des plantes, ])ar temps sec. 
La C()(piille d'HeliccUa profuga se distingue surtout par son 
peristome et son bourrelet brunâtres. Sa forme générale (fig. 2) 
(2) Je tiens à remercier vivement le Prof. E. FISCHER d'avoir 
bien voulu comparer mon matériel avec les collections du Muséum 
de Pai is et de m'avoir suggéré la ressemblance entre mon matériel 
et Vllcllcclla piofiiga. 










































Helicella piofuga (SCHMIDT) 
5 . 5 — 6 . 9 7 - 8 . 5 8 . 1 — 9 . 7 0 - 1 1 . 7 63—81 
5 . 3 — 6 . 9 5 - 8 . 1 
5.3—6.25—7.0 
6 . 4 - 7 . 7 9 - 9 . 0 




3 . 8 - 4 . 6 1 - 6 . 7 
3 . 5 - 4 . 5 1 - 5 . 6 
3 . 5 - 4 . 5 6 — 6 , 7 
8.2—9.61—11.8 
7 . 0 - 8 . 5 7 - 9 . 5 
8 .9—10 .60-12 .2 
7 . 0 - 9 . 2 9 — 1 2 . 2 
6 3 - 8 7 
6 6 - 8 0 
6 4 - 8 1 
6 3 - 8 7 
la itile>iecla (POIRET) 
5 . 0 - 7 . 7 2 — 1 0 . 6 56—74 
gigaxii (CHARPENTI 
5 . 8 - 7 . 2 8 - 1 0 . 4 
5.7—6.86—9.3 
5 . 7 - 7 . 0 7 - 1 0 . 4 
ER) 
57—71 
5 9 - 7 4 
5 7 - 7 4 




7 2 . 0 6 
70.30-73.81 
7 2 . 6 2 
70.66-74.58 
7 2 . 8 2 
71.28-74.36 
7 3 . 6 0 
71.82-75.38 
7 2 . 6 4 
71.69-73.58 
6 7 . 3 2 
66.24-68.40 
6 3 . 2 2 
62.33-64.11 
6 5 . 8 6 
64.96-66.76 































5 . ^ 9 
M , - M j 








lo \V. AD\M. — Nfl'lFS 
ressemble le plus à celle d'au HeliccUd <jt<jadH éhnc, mais sa 
forte sculpture est ])lutôt celle d'iï . intersecta. LA coloiatiou 
est très variable: certaius s])écimeus resseuibleut à HdiccUa 
Linjalii. uiais la ]iluiiart out des baudes iuterrouipnes {i'\'^. '2). 
Fig. 3. — llilic&Jht [irofmja (ScHMiDT, 1853), récolté à La Panne, 
4-VlI-194fi : apjiareil génital, x 4 1/2. 
Dans le tableau II j ' a i i-éuui les dimensions des Uilicclla 
profiKjd. H. iiitcrscctii et 77. (jiffaxii. Tl eu résulte (pie dans un 
milieu identiqtu' ou c()m])arable. la coipiille d'HclicfUa profiii/a 
est i)lus grande et relativement jilus haute q>ie celle des deu.x 
autres espèces. Seulement, les ditterences enti-e les esjjèces, cal-
M fJ[ 
culées (rai)rès la formule ' ^ ne sont pas ])lus impor-
^^ mî + mi 
fautes que celles qui sé])arent les différentes populations d'une 
même espèce. Sans d'autres critères, ces différences ne peuvent 
donc justifier une séi)aration s]5écifique. 
L'animal est uoirâtre et même son utérus et sa jjlande de l'al-
bumine sont foitement pigmentés de noir, comme l'a déjà fait 
remarquer A. SCHMIDT (1835, ]). SO). J^ e sac du dard est double 
comme chez beaucoup d'Hclicella rirf/ata, mais seule la (jraude 
partie contient un dard, ])ortant des élargissements membraneux 
à sa pointe. Le nombre de branches des glandes multifides est 
restreint (fig. 31. 
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J u s q u ' à présent , HrJicclla profuf/a é ta i t connu de l ' I t a l i e et 
des Ba lkans . Bien (jue A. ScHMinr l ' a i t si<>nah'e de Nice, 
L. GEUMAIX ne ment ionne ])as res])éce dans sa F a u n e de F rance . 
("est p robablement une des esp(Hes importées en Belgique 
])eudant la guer re 1014-l!tl8 (voii- ji. :;.'{). A cer ta ins endroi ts , 
comme à Lombards i jde Bains , elle est l 'espèce la ])lns com-
mune des dunes . El le send)le m a i n t e n a n t définit ivement établie 
dans les dunes du l i t to ra l belge. 
I{EMAR(jrES : HcIiccUa profiu/a ( S C H M I D T ) est une de ces 
es|)(''ces que les anciens au teu r s ont décri tes sous le nom d'Hélix 
utriutu D R A P A R X A T D , 1805 (non Müi.i.Ku, 1774). Ce nom EeUx 
•s'triatn a été emj)loyé pour différentes espèces d'HcliccUa carac-
térisées j iar la sti-iatiou ])lus ou moins forte de leur coquille. 
DKAPAUXAUD (1805) l ' avai t donné à une espèce commune, dont 
la coquille possède un bourrelet blanc à l ' intérieui- de l 'ouver-
ture . Or, ai)rès avoir démontré l ' ident i té ü'Hrlix capcrafa Mox-
TAGi- et d'H. intcrucctu P O I K E T , A. ScHMini' [185;5 (1854), p . 17] 
affirme que cet te dernière espè'ce se dis t ingue de VH. xfriata 
DKAI ' . i)ar la s t r ia t ion ])lus iirégnli(M'e et ])ar le per is tome blanc 
et j ama i s rougeâ t r e on b runâ t r e . E t l ' au t eu r pro])ose (]). IS) le 
nom Helix profugu ]>onr l'H. .striata DKAPARXAUD (non M U L -
L E R ) , on ])lut(')t i)our l'esjxVe à bourre le t b run , qu ' i l ci-oyait, à 
tor t , ê t re VH. fttriata D R A P . 
Comme l 'a d(''jA fai t r emarquer E. A. BOSSMAESSI Eit (1S.")4, 
1». 25) : VHclix profuga SCHMIDT n 'es t donc ni VH. fttriata 
D R A P , n i VH. .striata M U I L . , mais VH. striata de ce r ta ins au t r e s 
au teu r s qui ont désigné par ce nom une coquille à peris tome et 
bourrelet br i in-rougeâtres . 
D'a])r(-'s E . A. HOS'^MAI -JSIEK, c 'est resjxHe que lui même a 
figurée (lS."i7, j). 20, ])1. \ ' I . fig. :{.54b) d ' après un exemplaire 
provenant du nn'de du ])liare de Trieste , récolté sur des herbes 
et sni- ChcnopofUiiin inaritiniuni et cpii se dis t ingue d'Hrlicclln 
rariahilis p a r sa forte s t r ia t ion et pa r son ombilic plus large. 
Selon P . FA'jor (1S84, ]). 107) 1' » / / . .striata D R A P , est une 
espèce ap i ) a r t enan t au grouj)e de VHcHx hcriprn.si.s .7. JFAIIILLE, 
récemment mise en lumière pa r no t re savant ami M. LOCARD, et 
probablement VH. f/iftaxi ( ^HARPEXTIER. . . Seulement comme les 
ca iac tè res de VHclix -striata sont insuff isants pour nous faire 
reconnaî t re l'esjK'ce d 'une manière irr(' 'cusable, on sera obligé 
de i-eléguer le nom di' Helix profiiqa j)oui- le re])rendre lors(iue 
le tyiie de DRAI 'ARNAI D a u r a été décr i t scientifiquement et ne 
j iouira jilus donner lieu â une nouvelle confusion. » 
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Cependant. A. LOCAIÎD (1805, p. 132), après avoir eviuiiiué 
la collection DRAPAHXAI'D, conclut que cet auteur n'a pas connu 
le U. striata typique, et que le i)lus grand nombre d'échantil-
lons de sa collection se rai)porte à VH. unifasckita POIKBT. 
A. LdCAUi) (p. 185) fait remarquer que les ligures de DuArAU-
NAÜD sont toutes grossies et « qu'il ne faudrait i)as y chercher, 
comme on serait tenté de le faire, au moins pour la figure 1!), 
une coquille du groujie de VH. heripcnsis. » 
P. FAGOT passe alors en revue les différentes formes que 
E. A. RossMAESSLïR a décrites et figurées sous le nom de 
H. striata DRAP. A son avis, la petite forme (figure 351fl) qui, 
d'après ROSSMAESSLEU ressemble à H. circinata STUD, serait 
VH. profnga des auteurs lombards et italiens. La grande forme 
(fig. 3510) qui d'après ROSSMAFJSSLER représente VH. profiiga 
serait, selon FAGOT, une nouvelle espèce : H. phari, tandis q>ie 
VH. profuga des auteurs italiens devrait recevoir un nouveau 
nom: H. medioJancnsis. 
En donnant le nom H. profufja à VH. striata DTIAI-., A. 
SCHMIDT avait ex])rinié l'espoir « dass sie unter diesem Kamen 
zur Ruhe gelangen moge ». Malheureusement, comme le montre 
l'exposé ci-dessus, la confusion continuait à régner. 
Jîien que A. SCHMIDT (1853, p. 18) ait donné le nom H. pro-
fiic/a à VH. striata DRAP. , il a reconnu après (1855, p. 28) que 
E. A. R0SSMAESSI..ER (1851) avait raison que le nom profuga s'ap-
plique à VH. striata auct. et non pas à VH. striata DRAP. 11 me 
semble donc préférable de ne pas suivre P . FAGOT (qui appelle 
l'espèce, H. phari) mais d'accepter avec C. A. WESTERLUND (3) 
(1889, p. 239) le nom H. profuga pour l'espèce de l'Italie et des 
Balkans, caractérisée j)ar sa forte striation et par le bourrelet 
et l'intérieur du peristome brunrougeâtre. 
Helicella ( X e r o m a g n a ) cespi tum (DRAPARNAUD, 1801). 
Comme je l'ai signalé en 1937 (p. 2), un spécimen iVHrlicella 
cespitum fut découvert par M. E. HOSTIE (Anvers) à Austru-
weel, aux environs d'un dé])ôt d'immondices, provenant des 
navires. Ce spécimen d'un diamètre de 21 mm. et d'une hauteur 
de 12 mm. se distinguait par l'intérieur rose-violacé de l'ouver-
(3) Il est à remarquer que SCHMIDT (1855) a fait 0^11 étude ana-
tomique A'H. prufuga sur du matériel de Spalato et non pas de 
Trieste, comme le prétend C. A. WESTERLUND. 
SUR LES OASIEEOPODES 13 
tnre . J e £i,s reniaiqi ier (p. ,'?) que cet te coquille avai t le p ins de 
refeseiiiblance avec la \ a r i é t é introdvcfa ZUUTLEK que L. ( I D E -
MAiN (1930, p . 295) considère comme la forme a lpine de l'es[)èce. 
En 1943 (]). 4) j ' a i .signalé la récolte, ])ar i l . II. VnuHAiiGHr; 
(Berchem Ste-Agatlie) de qua t re spécimens de l 'espèce à Sa r t , 
près de Mpa. Le ])lns <>rand de ces spécimens, qui semblent avoir 
été récoltés en 1941, mesure 12,,") x 19 iiuii. L ' in té r ieur de sa 
co(piiile est b r u n â t r e mais le boiii-i-elet, blanc (fij;. 4 A j . 
Fig. 4 — Hdialhi ((spitiii)i (DRAPARNAUD, 1801), 
récoltés A. à Sait-lez-Spa, d. = 19 mm V> à Ostende, d. = 20,4 mm. 
A cette (']K)(iU(', il u ' \ a \ a i l i>as d ' indices que l 'espèce se t û t 
établie en Eelgicpie. 
Ce n 'es t qu ' en 194<), en explorant méthodiquement les dunes 
du l i t to ra l , qu'Hclicella ccspitiini fut découvert en gi'tind nom-
bre en t re Ostende et l îreedene, à i î laukenberghe et en t re Heys t 
et Knocke. 
A Ostende on ]>eii1 aciuelicuieni distiiif^ner (piatre colonies : 
1 — dans les dunes ent re le i)oit et l 'hôpi ta l mi l i ta i re ; 
'2 — en t re cet hôpi ta l et l>reedeiie ; 
3 — sur les t e r r a in s vagues ent re le châ teau d 'eau et les 
dunes ; 
4 — an bord du bassin de chasse, près des hanga r s et à l 'enti 'ée. 
A l î lankenberghe , une colonie nombreuse vit sur un espace 
fort res t re in t et complètement isolé, en t re la mer, le chenal et 
le por t . 
A Heyst , un pet i t nombre d ' individus furent t rouvés dans les 
dunes à l 'es t du \ i l l age . 
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I>e 9-IV-l!»4(i, les premiers e.xeniplaires vivants furent récoltés 
à Ostende, près de l'ancien laboratoire maritime (détruit par 
l'occupant). Parmi eux se trouvaient deux spécimens adultes, 
ayant les organes génitaux cüm])lètement développés. Leur co-
quille avait un diamètre de 17 et de 13 mm. Chei'. la plui)art des 
individus, le diamètre de la coquille ne dépassait i)ourtant pas 
!) mm. 
Par la suite, les auimaiiv coniniencèrent A sortit' du sol en 
quantités énormes (])lanclie 1). Us se montrèrent particulière-
ment abondants sur les fortifications et aux alentours. 
Fig. 3. — llelicf^Ua (•fyj)itiim (DRAPARNAUD, 1801), appareil génital; 
A, le 19-VII-1946; diamètre de la coquille; 14 inm. ; B. le 29-XI-
1946; diamètre de la coquille: 15,5 mm. 
Au ])rintemps, les s])écimeus adultes étaient très rares. Au 
mois de juillet, les animaux avaient leurs organes génitaux en-
core peu dévelo])pés (fig. T) A). Ce n'est qu'au mois de septem-
bre que des spécimens furent récoltés chez qui les organes géni-
taux se montraient com])lètement dével()pi)és (fig. Ö P ) . Au 
mois d'octobre, des œufs, relativement petits, ronds, d'un dia-
mètre de 1,0 mm. se trouvaient dans le sable. 
Les organes génitaux se caractérisent i)ar le flagellum rela 
tivenient petit, d'une longueur de + 5 mm., c'est à-dire le tiers 
de la longueur de l'eusemble du i)énis et de réi)iphallus. Le nom-
bre de branches des glandes multifides est restreint, A peu j)rès 
une douzaine. 
TABLEAU I I I . 
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Dimensions en mm. 
Hauteur 
(h.) 
3 . 4 — 5 . 0 8 - 6 . 9 
3 . 4 - 6 . 1 6 - 9 . 5 
8 . 1 - 9 . 8 0 - 10.5 
H . 9 - 1 0 . 9 4 - 1 4 . 4 
8 . 8 - 7 . 2 6 — 1 1 . 0 
3 . 9 — 7 . 3 6 - 9 . 9 
6 . 7 - 9 . 8 4 — 1 3 . 5 
( ) .8 -8 .33—10.7 
Diamètre 
(d.) 




5.<»—9.78—14.7 5 4 - 7 5 
1 
12 .2—15.38-17 .1 
1 3 . 1 - 1 7 . 1 1 - 2 0 . 5 
6 . 2 - 1 1 . 3 1 - 1 6 . 7 
7 . 0 - 1 1 . 3 5 — 1 5 . 0 
1 0 . 3 - 1 5 . 0 9 - 2 1 . 3 
1 0 . 8 - 1 2 . 7 4 - 1 5 . 7 
5 7 - 6 9 
5 7 - 7 1 
56 -74 
5 6 - 6 9 
5 5 - 7 5 
5 4 - 7 5 
Valeurs statistiques de h X 100 
d 
M 
6 1 . 2 
60.32-62.07 
6 3 . 0 2 
62 .04 - (3 .99 
6 3 . 6 4 
61.9i)-65.29 
6 3 . 8 6 
fô. 96—64.76 
6 4 . 4 8 
63.54-65.42 
6 4 . 6 2 
63 .93 - (5 .31 
6 5 . 1 8 
64.09-66.27 
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An délmt de I'liiver, de grandes quantités de j>ninds indivi-
dus nioi-ts s'observaient à la snrface du soi. .Mais de nombreux 
jeunes si»écimens vivants restaient accolés aux plantes et aux 
murs des fortifications, tant à l'extérieur, (}n'à l'intéi-ieur. 
Début janvier, a]»rès les gelées du mois de décembre (jus-
(pi'à —10" (5.) de nombreux individus jeunes vivaient encore à 
l'intérieur des fortifications et dans les galeries souteriaines. 
^lais. an début de nmrs, après l'iiiver ])articulièrement ligou-
reux, plus aucun spécimen vivant ne fut trouvé. 
Oe n'est que le l.S-Y-lfl47 que j ' a i vu les premiers jeunes Heli-
ccUa ces'piftim vivants sur les terrains enti'e le cliâleau d'eau et 
les dunes, à l'est du i)ort d'Ostende. 
Début juin 39-(:7, malgré la forte sécheresse, les jeunes indi-
vidus vivants étaient sortis en grand nombi-e de la terre, sur 
ces mêmes tei-rains et dans les dunes. Même en plein soleil, les 
animaux se tiennent de pi-éférence accolés aux herbes à une cer-
taine distance du sol. 
Fin juin, l'espèce fut récoltée vivante à Ostende. derrière le 
bassin de chasse, et à Hlankenberghe. A ITeyst, plus aucun spé-
cimen vivant n'a pu être retrouvé. 
Comme chez tontes les espèces (VHclicella, la coquille 
ü'H. ccspitvm est très variable. Cei)endant, les exemplaires du 
littoral belge montrent une certaine ujiiformité : a — l'intérieur 
de l'ouverture, y compris le bourrelet, n'est jamais blanc, mais 
toujours rose-bi-nnàtre, parfois un peu violacé ; b — chez la plu-
part des spécimens les tours sont ornés d'une large bande 
suprapéri])hérique (fig. i B) et d'un nombre vai'iable de ban-
des subjiériphériques. Cependant, chez de nombreux exem])laires, 
la large bande suprapériphérique fait défaut et les bandes snb-
l)érii)liériqnes sont beaucou]) moins nettes. Tl est à renmrquer 
que la même variété se trouve chez Hclicclld rirç/ata (p. (i et 
fig. I) et chez H. xalonica. 
Comme l'a démontré P . IIKSSK (1934, p. 19), les oi-ganes géni-
taux iVHcliccJla rc.s'pitum sont extrêmement variables. Chez les 
individus du littoral belge, ces organes ressemblent le plus à 
ceux (VN. oranensis MORKLKT (voir le tableau de P. FIESSK), 
dont la coquille est pourtant bien distincte. 
Comme j'ignore d'où viennent les HeliccIIa cespitum, intro 
duits en Belgique, il est fort difficile d'établir des affinités. Il 
serait to\itefois intéressant d'étudier l'influence du milieu sur 
les organes génitaux, afin de savoir dans quelle mesure ces 
organes sont spécifiques. Les exemplaires du littoral belge res-
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semblent fortement à VH. adolfi l'rKirnMt, caractérisé par son 
bourrelet interne l'ouge. L. GBHMAIN (1980, p. 29G) considère 
cette forme de l'Espagne comme une espèce distincte, mais vu la 
variabilité des HrlicrUa je crois plutôt qu'il s'agit d'une va-
rété (VH. ceapitviti. 
Malheureusement nous ne savons rien de précis, ni sur l'épo-
que, ni SUT le mode d'introduction de l'espèce. I l est presque 
certain qu'elle ne vivait pas dans les dunes belges avant 1040. 
Son abondance actuelle fait supposer toutefois qu'elle fut 
introduite tout au début de la guerre. Comme elle a survécu 
l'hiver passé, particulièrement long et rigoureux, elle pourrait 
bien s'établir définitivement en Belgique. 
Bien que L. (ÎERM.^IN (1930) ne mentionne M. vcspifidii que 
du Sud de la France, BOI'LY DK LKSDAI.N (1912, p. lOG), dans 
son travail sur les dunes idéistocènes de Ghyvelde, signale que 
l'espèce vit encore dans cette localité de même que dans les 
dunes de Zuydcoote, donc à ])ro\imité de la frontière belge. Le 
fait qu'on ne la trouve cependant pas à l'ouest d'Ostende, in-
dique qu'il ne s'agit pas d'une i)énétration naturelle. 
Le tableau 111 montre les dimensions des coquilles provenant 
des différents endroits. Les valeurs moyennes (^I) du rapport 
entre la hauteur et le diamètre de la coquille, varient légère-
ment d'après les lieu\ de récolte. Dans le tableau, les chiffres 
sont disposés dans l'ordre des valeurs croissantes de ^F. A Tex-
ception des deux premiers chiffres, la comparaison des moyennes 
consécutives ])ar la fornnde = — ' ' , donne uii 
mdiff. y^ mî -{- ml 
chiffre inférieur à :>. 
Cependant, ce chiffre est de 4,178 pour les deux ])remières 
moyennes et même de 8,305 entre les deux extrêmes de la série. 
I l faut donc conclure à la nature différente des deux moyennes, 
puisque le second terme de la formule est plus grand que 3. 
A mon avis, ces différences, résultant du tableau TIT, ainsi 
(|ue des autres tableaux, ne représentent que des petites varia-
tions oecologiques. 
Helicella (Helicella) ericetorum (MULLER, 1774). 
Dans l'ancienne littérature, l'espèce a été signalée de quel-
ques localités du littoral, mais toujours comme coquille vide. 
Au cours de mes explorations, j ' a i trouvé une itetite colonie 
vivante, le 23-VIII-1946, à l'est de Westende sur les pelouses 
sèches des dunes. 
TABLEAU IV. 
Localité 
j La F'anne 






23.IV.47 1 50 
La Panne 1 23 IV.47 




















4 . 0 - 4 . 9 8 - 5 . 7 49 -67 
4 . 7 - 5 . 1 1 - 5 . 9 




9 . 3 - 1 1 . 7 6 - 1 5 . 1 
ella aniia (MIIIXEH^ 
4 . 3 - 4 . 9 1 - 6 . 2 
4 9 - 6 . 
49 -67 
3 4 - 4 8 
Valeurs statistiques de d X 
h 
100 
M 1 m 
1 
5 6 . 0 6 
.54.76-57.36 
5 5 . 0 2 
5 3 . ^ - 5 6 , 0 9 
5 5 . 4 4 
54.67-56.21 
4 1 . 8 8 
41.12-42.64 
ff V 










M | - M j 
l/mf + ml 
1.86 
37. (.W 
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Les i>lus farauds sj)é('1niens mesuraient jusqu'à ± 20 mm. de 
diamètre et ± 10 mm. de Imutenr; cette dernière dépassant 
rarement 50 % du diamètre. ]^'onü)ilic mesure à peu près un 
tiers du diamètre de la coquille. 
Contrairement aux es])è(es nouvellement introduites, Udi-
celhi cricctannii ne s'est pus développé d'une fagon extraordi-
naire ces dernières années. 
Cochlicella acuta (MULLER, 1774). 
Depuis 1!)10 (voir BOULY ])K LKSUAIN, 1!)11, p. 51), cette 
espèce est connue de la Belgique, de La Panne. Elle y fut de 
nouveau sif>nalée ])ar P. Di i-iis (1024, p. 28). Actuellement, 
elle Y est extrêmement abondante. 
T n^e seconde colonie, i)his jietite. vit à Oostduinkerke dans 
les dunes vei-s Groenendijk. 
L'espèce fut introduite dans le l'as-de-Calais par A. (ri.iun 
(1905, ]). l."{). Au mois d'août IDOIi, il introduisit dans l'enclos 
du laboratoire de "Wimereux une douzaine de spécimens. Deux 
ans après, res])èce était déjà commune autoui- de la station 
maritime et l 'auteur en dissémina plus de cinq cents exem-
plaires entre And)leteuse et Koulo»ne-snr-iler. La même année 
(1905) r.ori.Y ï)K Li'.sDAix (p. 'A\) si<>nala que res])èce est exces-
sivement commune à JJuukerque. A. LAKKAU (1905, p. 'M) l'avait 
cejjendant déjà rencontrée à l'ouest de I)unker(pie sur les talus 
de l'ancien canal de Mardyck, à la lisièie des dunes, au com-
mencement de l'été 1908, donc à une époque antérieure à l'in-
troduction jiar A. (riAiU). D'après BOIIA' ]>K LKSDAIX (1911). 
l'espèce a pénétré à La l'anne « en suivant la voie ferrée de 
Dunkerque ». Selon cet auteur (1912, p. I(i7) « c'est une espèce 
([m semble devoir coloniser de nouveau, les localités qu'elle 
occu])ait au début du quaternaire. » Il l'a si<;nalée eu état fos-
sile dans les dunes pleistocenes de Ghvvelde, où elle ne vit i)lus 
actuellement. 
Cochlicella ventricosa (DRAPARNALD, 1801). 
Le 4-XI1-1940, un petit nombre d'exem[)laires vivants furent 
récoltés à La l'anne, dans les dunes, entre le villafje et la fron-
tière franyaise, piès d'un bâtiment qui i)orte l'inscription : « An-
cien théâtre allenumd ». Au même endroit se tronvaient de 
nombreuses coquilles vides. 
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La colorat ion de la coquille est assez var iable . La plupai-t des 
spécimens sont ornés d 'une large bande foncée au milieu des 
t ou r s et d 'une seconde bande, p lus é t roi te , en dessous de la 
su tu re et seulement visible à la base de la coquille. D ' a u t r e s 
exemplaires n ' o n t pas cette large bande , mais seulement la 
bande basale, t and i s que les tou r s de spire son t b lanchât res ou 
f lammulés comme chez ('ochlicella aciifa. Le tes t est un peu plus 
fortement s t r ié que chez C. acuta. 
Comme le nionti 'ent les cliiffres du tab leau IV , les dimensions 
des deux espèces de Corlilicella sont ne t t emen t difféi'entes et ne 
peuvent donner lieu à des confusions. 
Fig. 6. — A. Cochh(<Ua aciifa (MULLER, 1T74), récolti' à La Panne, 
h. = 15,5 mm. B. ('ochhrdhi iiiitiivuta (DRAPAUNAUD, IHOl), 
• récolté à La Panne, h. = 11,7 mm. 
L ' appa re i l géni ta l des deux espèces est également bien diffé-
rent pa r son appendice, sim]de ou bifurqué chez C. ncuta^ divisé 
en qua t r e branches chez C. venfricosu. 
I l est p lus que pi-obable que Cochlicclla rctitncoxa fut intro-
dui t ces dernières années avec les t ians] )or t s mi l i ta i ies . E n 
effet, l 'espèce habi te exclusivement les ])ays médi te r ranéens et 
provient donc probablement du Sud de la F r a n c e . 
E n 1947, Cochlicclla rcnfricofin n ' a y)lus été trouvé vivant 
I l est à r emarque r que V. A. WKSTKHLUMD (1809, p . 'Mii) em-
ploie le nom « Hclix acuta ^ I Ù L L . « ])our no t re C rcntricosa 
D E A P . et celui de « H. harhara L I N . » ])()ur no t re C. acuta MÜLL. 
D'ap rè s H. llANr.p:^ (IS.")."), ]>. 384) 1' « Hclix harhara LIXNK » 
n ' e s t pas reconnaissable d 'après la (lescrii>tion originale. Seu-
lement, les spécimens <le la collection de LIXNK rei)résentent 
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1' « Hclix acuta MÜIJJ:U » c'est-à-dire l'espèce allongée. Il est 
inadmissible d'employer le nom acuta MÜLLEU pour le rcntricona 
DRAP. ; les dimensions données par Miiiyi.KR (1774, p. 100) pour 
son espèce ne laissent pas de doute sur son identité. Pour éviter 
toute confusion, je n'emploi pas le nom harhara LixxÉ pour le 
Cochlwclla acuta (MÜIJ>EK). 
Fig. 7. — Apjjareils génitaux: A. de ('ochlicella ariita (MULLER, 
1774), X ± 5,5; V>. de <J. vcntr/coHi (DRAPARNAUD, 1801), x ± 5,5. 
Theba pisana (MULLER, 1774). 
Cette espèce a été trouvée pour la première fois en Belgique, 
eu septembre 1!)31, à Mariakerke (E. HOSTIE, lO'},")) (voir éga-
lement W. ADAM et E. LEIX)UP, lf)37). R. VERHAEGHE (1947, 
p. 19) l'a signalée à La Panne, sur la route de Furnes. 
Actuellement Theha pisana est très commune entre Maria-
kerke et Kaversijde, de juême (pi'eutre La Pauue et la frontière 
française. L'espèce a été récoltée une fois (eu 3 exemplaires) 
entre Ostende et Breedene, eu 1946. mais depuis lors elle n'y 
fut plus retrouvée. 
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D I S C I S S I O . N l O s U K S I ' I / I ' A T S . 
Depuis l'époque de J . COLÜKAI' (1865) la faune nialacolosi'l'iP 
des dunes littoiales a donc subi des changements importants: 
ail lieu des trois espèces (VHelicclId, connues à ce moment, ce 
district est habité actuellement par 7 espèces d'Helicella (uni-
fds-cinta. (j'Kjdxii, intcrurcta, vinjatd, profuga, ccspituni et rricr-
toriiin). '1 espèces de (Un-hliccllu (acuta et vrntricom) et une 
espè<-e de Tlicha (p'i-^ana). A certains endroits, les nouvelles 
espèces se sont tellement développées, qu'elles sont devenues 
prédominantes. 
Ce développement extraordinaire doit certainement être attri-
bué à l'époque de 8:uerre 1!>40 1944. En effet, l'ennemi occupant 
a profondément boulever.sé le milieu constitué par les dunes 
extérieures. Le long de tonte la côte, il n'y a pour ainsi dire 
pas le moindre monticule de sable qui n 'a i t subi de change-
ments. Des fortifications, reliées par des galei-ies souterraines, 
des habitations, même un véritable village (comme à La l 'anne). 
furent construits dans ces dunes et le tout fut recouvert de 
mottes de gazon. De grandes quantités de matériaux de con-
struction furent ainsi introduites dans les dunes et celles ci cou-
vertes d'un taj)is de végétation. 
L'analyse de trois échantillons de sable, ]>ris à des endroits 
où les Mollusques se nu)iitraient tiès nombreux, donne le résul 
tat suivant (4) : 
Localité 
Date 
Insoluble dans MCI (SI ()«, etc.) . 
F e ' O ' + Al^O ' 
CliaiiN en Ca 
Indobé . . . . . . . . 




























(4) Je tiens à lemercier \iveraent M. le Dr. H. KUFFERATH, 
Directeur du Laboratoire Intercommunal de Chimie et de Bactério-
logie, d'a\()ii bien voulu faire analyser ces échantillons. 
Bull Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. - T. XXIII, n" 27, 1947 
Meded. Kon. Natuurh. Mus. Belg, — D XXIII, n ' 27, 1947. 
PL I. 
Trois vues montrant l'abondance d'Helicella cespitum DRAPARNAUD 
dans les dunes entre Ostende et Breedene. 
W. ADAM. — Faune malacologique des dunes. 
Phototypie A. Dohmen, Bruxelles. 
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Comparé aux analyses du sable des dunes de Coxyde, sif;na-
lées pur J . MASSAKT (1910, p. 16-1), le taux de chaux du sable 
niènie n'a pas subi des cliaiigenionts importants. Cependant, le 
fait que les mollusques eu question étaient particulièrement 
abondants sur les construction.s en béton et aux alentours, me 
semble indiquer que la quantité de chaux jouait un rôle im])or-
tant. Des recherches physiologiques seraient nécessaires pour 
vérifier l'exactitude de cette hypothèse. 
Comme je n'ai jias exjiloré méthodiquement les dunes avant 
la i>uerre 1940-1!)!."), j'ifiuore à quel époque certaines des nou 
velles espèces auraient été introduites eu Jîelgique. 
Dans son livre sur la réjjion des dunes de Calais à Knocke, 
Iv. I^iPPEXs (19.'5:i, p. lôO) signale qu' « un grand nombre d'es-
pèces ont été introduites dans les dunes par l'armée, pendant 
la guerre « (1914-191f<) : « toutes ces espèces sont méridionales 
et ht plupart ont ih'jà disparu. Quelques espèces ont pu se main-
tenir jusqu'A présent : mais ne les citons cependant pas encore 
comme appartenant à la faune de nos dunes, car rien ne j)rouv(' 
qu'elles i»ourraient s'acclimater définitivement. » 
Dans l'espoir d'obtenir qiiehiues éclaircissements à ce sujet. 
je me suis adressé à M. Loi-i^Exs qui a bien voulu me communi-
quer que c'était « le botaniste Jean M.\.S.S.\RÏ qui avait décou-
vert ces mollusques près des endroits où la cavalerie de l'ar-
mée avait canqié pendant la guerre 14-18, de même un certain 
nombre de jilantes des mêmes régions. » J . MASSAET avait parh'' 
de ces observations (faites en 1919 et 19l'0). à M. LOI'PKXS, mais 
celui-ci n'a jamais vu la liste de ces esjièces et il n'est i)as ]>ar 
venu à les découvrir dans les dunes. 
Probablement, l'introduction dans les dunes littorales d'Htli-
crlln prafiiffa et û'H. intrrfircta date-telle de cette époque, tan-
dis qu'if. ccKpitum et CochUcclla vcntricosa doivent avoir été 
introduits pendant la dernière guerre. Pour Gochlicella acuta et 
HcTicclJn riif/ata nous pouvons admettre une pénétration na-
turelle, ces e.spèces vivant en France non loin de hi frontière ; 
il en est peut-être de même pour Tlirha pi.s-aîia. 
Aux Pa.A's-Bas, un exeni])iaire vivant (VHrlicrlla candicuiis-
et trois s])éciniens (VArf/o/)iiia rrrtirillus% espèces du centre 
et du sud-est de l'Eurojie, ont été signalées dernièrement (Cor 
respondentieblad Ned. .Malac. Ver.. X"^  l'T. j). IG.")-!*!*;, 1947) 
comme ayant été probablement introduites j)ar des transfiorts 
militaires. 
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11 nie reste à faire quelcpies remarques au sujet des valeurs 
rappor tées dans les tableaux l - IV. D a n s ces tableaux, j ' a i 
donné le ]'aj)])ort en t re la hau teur et le d i amè t re de la coquille, 
ce qui nous donne une i<lée de la forme «générale de la coquille. 
Ijes moyennes a r i thmét iques (M) jieuvent ê t r e comparées à 
D M, - M, 
l 'a ide de la lornii i le: -^ , / , „ • 
md,ji y m\ -^ mi 
On ne jieut conclure à une différence ce r t a ine ent re deux 
moyennes que si le second ternie de la formule est ]ilus ffi'iii"! 
que ;{; a lors « o n n 'es t pas en dro i t d ' ident i f ier les moyennes 
des deux .séries de v a r i a n t e s ; et plu.s ffrand devient le quot ien t 
et ]>lus on est en dro i t de conclure à la n a t u r e différente des 
deux moyennes » (E . NKUINCX, MWA, ]>. 8-})). Cet te formule nous 
permet donc de voir si les moyennes sont mathématicpienient 
différentes, elle ne nous donne aucune indica t ion sur la n a t u r e 
de la différence. 
E n effet, comme le mont re le tableau 1. les différences enti-e 
les moyennes des différentes po])ulatioiis >]'HrliccJla rin/ata 
I> 
peuvent ê t re t rès im]iortantes, la formule é tant de :.'(>,Sti 
' " . h f t 
jiour les deux nioyeiines extrêmes (71,ÔS et SO,4(1) de la série. 
P o u r t a n t je ne crois jias ])ouvoir les con.sidéi-er an t i emen t ipie 
comme des va r ia t ions oecologiques (voir également t i . THOK-
sox et S. L. T txKx . 19H0|. 
Dans le tableau I I , la différence ent re les deux popula t ions 
I) 
de / / . (/i;/(i.rii. = (i.l*,"). est du même ord re que celle (pie 
"'rt,« 
l 'on jieut é tab l i r en t re les deux es])èces H. infrrxcctn et H. <fi-
1) 
(/(t.rti: •— = <),T1, t and i s que la différence en t re H. profiKjd 
r» 
et H. inicrxt'ctd est un ]ieii jiliis inqior tante : = 11.10. l^es 
III,Ml 
différences siiécifiques restent |)Ourtaiit moins im| ior tantes (nie 
les différences ent re les var ia t ions oecoloi>i(|ues clie/. H. rirf/ofd. 
Chez les Hrlicclla en question, la luétliode eni])loyée ne nous 
permet donc nul lement de conclure à des différences spécifiques 
sans l 'aijpui d ' au t r e s caractères aiiatoniiciues on concliyliolo-
Siques. 
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